Cours 1/S2   : Introduction au texte narratif 
Texte:  
 Un matin d’automne, Karim arriva à l’université plus tôt que d’habitude. Le campus était encore silencieux, enveloppé d’une légère brume. En traversant la cour, il repensa à l’exposé qu’il devait présenter ce jour-là. La veille, il avait longuement hésité, craignant de ne pas trouver les mots justes. Pourtant, une fois devant l’amphithéâtre, il sentit sa peur s’apaiser. Il inspira profondément, leva les yeux vers son public et commença à parler avec assurance. À la fin de sa présentation, les applaudissements confirmèrent qu’il avait dépassé ses doutes .
Questions d’analyse du texte narratif
1. Qui raconte l’histoire ?
→ Cette question permet d’identifier la présence et le type de narrateur.
2. Qui sont les personnages du récit ?
→ Elle sert à repérer les personnages principaux et secondaires.
3. Où se déroule l’action ?
→ Cette question aide à déterminer le cadre spatial.
4. Quand se déroule l’histoire ?
→ Elle permet d’identifier le cadre temporel.
5. Quels sont les événements racontés ?
→ Elle met en évidence la succession et l’enchaînement des actions.
6. Dans quel ordre les événements sont-ils présentés ?
→ Cette question permet d’analyser la chronologie du récit.
7. Quels temps verbaux sont employés ?
→ Elle sert à repérer les temps du récit (imparfait, passé simple, etc.).
8. Quelle est la situation initiale du récit ?
→ Elle permet d’identifier l’état de départ de l’histoire.
9. Quel élément déclencheur modifie la situation ?
→ Cette question aide à repérer le moment où l’action commence réellement.
10. Quelle est la situation finale ?
→ Elle permet de constater l’évolution du personnage et la résolution du récit
· Caractéristiques du texte narratif 
1. Présence d’un narrateur
Le récit est raconté par un narrateur externe qui relate les actions du personnage principal.
2. Personnages
Le texte met en scène un personnage principal, Samir, autour duquel se construit l’histoire.
3. Cadre spatio-temporel
L’action se déroule dans un lieu précis (l’université, le campus, l’amphithéâtre) et à un moment déterminé (un matin d’automne).
4. Succession d’événements
Les actions s’enchaînent de manière chronologique : arrivée à l’université, réflexion, présentation de l’exposé, réussite finale.
5. Temps verbaux du récit
Le récit utilise principalement le passé simple et l’imparfait, typiques du texte narratif.
6. Évolution de la situation
Le texte montre un passage d’une situation initiale marquée par la peur à une situation finale positive, marquée par la réussite.
· Les genres narratifs (à survoler)
1. Le roman 
-Un extrait simple tiré du roman "
« Les misérables » de Victor Hugo:
Le soir était venu. Jean Valjean, après avoir fait une journée de travail, se rendait chez l’aubergiste où il avait trouvé refuge. Il se dirigeait, d’un pas rapide, vers une petite rue déserte, quand il aperçut dans l’ombre une silhouette fragile. C’était Cosette, la jeune fille qu’il avait sauvée
2.Le conte 
        -Un extrait tiré d’un conte : « La petite Sirène » danois Hans Christian Andersen
 Il était une fois, dans les profondeurs de l’océan, une jeune sirène aux cheveux d’or, connue sous le nom de la Petite Sirène. Elle vivait avec son père, le roi des mers, et ses sœurs. Mais la Petite Sirène, bien qu’elle fût belle et gentille, rêvait d’un monde au-dessus des vagues, un monde qu’elle ne connaissait que par les histoires des marins et des objets échoué.
3.La nouvelle 
       -Un extrait de nouvelle : « La Parure » de Guy de Maupassant 
Madame Loisel était née dans une famille de fonctionnaires, modeste mais respectée. Dès son jeune âge, elle avait rêvé de luxe, de fêtes et de parures étincelantes. Elle était belle, mais sa beauté était malheureusement éclipsée par sa pauvreté. Elle vivait avec son mari dans un petit appartement modeste, sans aucun luxe, et cette vie-là déprimait profondément.
Un jour, son mari, qui était employé dans un ministère, rentra chez eux tout joyeux. Il avait été invité à un bal, un événement prestigieux où les gens de la haute société se réunissaient. Il tendit à sa femme une invitation et attendit sa réaction. Mais au lieu de se réjouir, Madame Loisel se sentit dévastée. Elle se lamenta sur ses robes simples, ses bijoux inexistants, et sur la façon dont elle serait mal vue parmi toutes ces femmes élégantes.
Son mari, voyant sa détresse, lui suggéra de demander à sa vieille amie, Madame Forestier, une riche amie d’enfance, si elle pouvait lui prêter un collier. Madame Loisel, après un moment d'hésitation, accepta l'idée. Elle se rendit chez Madame Forestier et emprunta le plus beau collier de perles qu’elle n’avait jamais vu. Elle se sentit transformée, brillante, rayonnante. Elle avait l'impression de devenir une autre femme.
Le soir du bal, Madame Loisel brilla de mille feux. Tout le monde la remarqua. Mais au moment de rentrer chez elle, la catastrophe se produisit : elle perdit le collier.
4. La fable
- Un extrait de la fable :Le corbeau et le renard de Jean de La Fontaine 
Maître Corbeau, sur un arbre perché,
Tenait en son bec un fromage.
Maître Renard, par l’odeur alléché,
Lui tint à peu près ce langage :
« Hé ! bonjour, Monsieur du Corbeau,
Que vous êtes joli ! que vous me semblez beau !
Sans mentir, si votre ramage
Se rapporte à votre plumage,
Vous êtes le Phœnix des hôtes de ces bois. »
À ces mots le Corbeau ne se sent pas de joie,
Et pour montrer sa belle voix,
Il ouvre un large bec, laisse tomber sa proie.
Le Renard s’en saisit, et dit : « Mon bon monsieur,
Apprenez que tout flatteur
Vit aux dépens de celui qui l’écoute.
Cette leçon vaut bien un fromage, sans doute. »
Le Corbeau honteux et confus
Jura, mais un peu tard, qu’on ne l’y prendrait plus.
5.La légende
- Un extrait de la légende de : L’oiseau de feu 
Il y a bien des siècles, dans un royaume lointain, vivait un oiseau magique dont les plumes étaient faites de flammes ardentes. On disait qu'il apparaissait lors des moments les plus sombres, apportant lumière et espoir à ceux qui avaient perdu toute foi. L’oiseau de feu pouvait guérir les malades, ranimer les cœurs brisés et repousser l’ombre des ennemis.
6.Le mythe
- Un extrait du mythe algérien : « Le Mythe de l’Origine de la Mer Méditerranée »
Un jour, Djaït, la déesse des eaux, descendit des cieux, portant avec elle une jarre remplie d'eau pure et cristalline, le cadeau des océans. Elle se rendit au sommet de la montagne de Djurdjura, où elle fit une offrande à Ifri, le dieu des montagnes. Ifri, un géant sage mais solitaire, accepta l'offrande de Djaït, mais il lui posa une question : "Pourquoi veux-tu remplir les terres de mon royaume avec cette eau ?"
Djaït répondit : « Cette eau est la vie elle-même. Elle doit être libérée pour nourrir les âmes des hommes et des créatures. Elle doit apporter le souffle aux plaines, aux villages et aux peuples qui grandiront un jour sur cette terre. »
7.L’autobiographie
-Un extrait de : « Le fils du pauvre » de Mouloud Feraoun
Je suis né au pays des pauvres, dans un petit village, au cœur des montagnes de Kabylie. Mes premiers souvenirs sont ceux d'une terre dure, d’un sol aride que mes ancêtres, comme mes parents, tentaient de dompter chaque jour. Je ne savais pas alors que cette terre, que j’ai toujours aimée, serait un jour la source de ma souffrance et de mes interrogations. La pauvreté était le seul héritage que mes parents pouvaient me laisser, mais c’était une pauvreté noble, marquée par la dignité du travail, l’amour de la famille et un respect profond pour les valeurs humaines.






















Cours 2 /S2: Le schéma narratif et visées 

Texte:
Le village dormait encore sous un ciel rose quand Amine sortit de chez lui.Les ruelles étroites étaient silencieuses, bordées de murs ocre et de portes bleues écaillées, et l’air sentait la poussière fraîche et le café.
Tout à coup, un miaulement plaintif monta d’un terrain vague derrière les maisons. Intrigué, Amine s’approcha de l’herbe sèche et des vieux cartons qui traînaient là.
Il écarta quelques planches et découvrit un petit chat coincé sous un seau rouillé, tremblant et couvert de poussière. Avec soin, il souleva le seau et prit l’animal dans ses bras, sentant contre lui son cœur qui battait très vite.
A/ Les cinq étapes du schéma narratif : 
1. Situation initiale :
«Le village dormait encore sous un ciel rose quand Amine sortit de chez lui. Les ruelles étroites étaient silencieuses, bordées de murs ocre et de portes bleues écaillées, et l’air sentait la poussière fraîche et le café.»
→ Présentation du personnage (Amine), du lieu (le village, les ruelles), du moment (le matin, ciel rose) et d’une situation calme et stable.
2. Élément perturbateur
« Tout à coup, un miaulement plaintif monta d’un terrain vague derrière les maisons. »
→ Un événement imprévu rompt le calme initial: le cri du chat attire Amine et crée un problème à résoudre
3. Péripéties:
« Intrigué, Amine s’approcha de l’herbe sèche et des vieux cartons qui traînaient là.
Il écarta quelques planches et découvrit un petit chat coincé sous un seau rouillé, tremblant et couvert de poussière. Avec soin, il souleva le seau et prit l’animal dans ses bras, sentant contre lui son cœur qui battait très vite. »
→ Ensemble des actions pour faire face au problème: s’approcher, chercher, découvrir le chat, le libérer, le prendre dans ses bras.
4. Dénouement (résolution):
« Le chat se calma peu à peu, puis bondit au sol et se mit à le suivre, la queue dressée. »
→ Le problème est résolu: le chat n’est plus coincé ni paniqué, il est libre et en confiance.
5. Situation finale:
« Quand Amine rentra chez lui, le village semblait plus vivant : le soleil éclairait désormais les façades, et, derrière lui, de petites pattes légères trottinaient sur les pierres. »
→ Nouvelle situation stable et transformée: le décor est plus lumineux, Amine n’est plus seul, le chat l’accompagne, l’atmosphère est plus joyeuse.
B/ Visée descriptive 
Très forte, surtout en situation initiale et péripéties.
-L’auteur décrit lieux, sensations et détails pour créer des images mentales (adjectifs : « ciel rose », « ruelles étroites », « murs ocre », « portes bleues écaillées », « herbe sèche », « seau rouillé »).
Exemple : « Les ruelles étroites étaient silencieuses, bordées de murs ocre et de portes bleues écaillées, et l’air sentait la poussière fraîche et le café.» 
A retenir:
Définitions :
Le schéma narratif est le déroulement chronologique d’une histoire, de son début à sa fin. Il aide à comprendre comment naît un problème, comment les événements s’enchaînent et comment ils se résolvent. Il sert aussi de guide pour écrire un récit cohérent (plan d’écriture). 
Les 5 étapes du schéma narratif :
1. Situation initiale
-Début de l’histoire, cadre posé (lieu, époque, personnages). 
-Situation d’équilibre, souvent racontée à l’imparfait.
2. Élément perturbateur (ou déclencheur)
-Événement qui vient bouleverser la situation initiale.
-Il crée un problème et lance la quête ou l’aventure du héros.
3. Péripéties
-Ensemble des actions, obstacles, rencontres, aventures provoqués par l’élément perturbateur.
-Elles montrent l’évolution de l’histoire et de la quête.
4. Dénouement (élément de résolution)
-Moment où l’on trouve une solution au problème principal.
-Une force équilibrante vient stabiliser la situation. 
5. Situation finale
-Nouvelle situation d’équilibre après la résolution du problème.
-Elle peut ressembler à la situation initiale ou montrer un univers transformé.
La visée d’un texte est l’intention de l’auteur, c’est-à-dire ce qu’il cherche à obtenir auprès du lecteur par son écriture

· Elle répond à la question: « Pourquoi l’auteur a-t-il écrit ce texte ? »
· Un même texte narratif peut combiner plusieurs visées, par exemple :
-Informer (donner des faits de manière objective).
-Convaincre (défendre une thèse, faire adhérer à une idée).
-Décrire (un personnage, un lieu ou un objet).
-Émouvoir ou exprimer (transmettre des sentiments).
























Cours 3 /S2: Le schéma actantiel 
Texte:     Résumé de l’histoire de Cendrillon 

Introduction:
Cendrillon, une jeune fille douce et belle, vit avec sa méchante belle-mère et ses demi-sœurs jalouses, qui la traitent comme une servante. Malgré sa situation, elle rêve secrètement d'une vie meilleure.
Déclencheur de l’action :
Le prince organise un bal et invite toutes les jeunes filles du royaume. La belle-mère empêche Cendrillon de s’y rendre, la laissant dans la maison pour accomplir toutes les corvées.
Intervention de la fée marraine :
La fée marraine apparaît et, grâce à sa magie, transforme Cendrillon pour qu’elle puisse aller au bal. Elle lui donne une robe magnifique, des pantoufles de verre et une voiture tirée par des souris transformées en chevaux.
Le bal :
Cendrillon se rend au bal où elle capte immédiatement l’attention du prince. Ils dansent ensemble, mais à minuit, l’enchantement prend fin et Cendrillon doit partir précipitamment, laissant une pantoufle de verre derrière elle.
Résolution :
Le prince, éperdument amoureux, part à la recherche de la jeune fille à qui la pantoufle de verre convient. Lorsqu’il arrive chez Cendrillon, ses demi-sœurs essaient en vain de mettre la pantoufle, mais elle est trop petite pour elles. Cendrillon essaie la pantoufle et elle lui va parfaitement. 
Situation finale :
Le prince l’épouse, et elle quitte la maison de sa belle-mère pour commencer une nouvelle vie.
· Identifiez les 6 actants du schéma actanciel dans l’histoire de Cendrillon 
1. Axe du désir (quête)
· Sujet : Cendrillon
· Objet : Épouser le prince / changer de condition de vie
👉 Cendrillon cherche à accéder au bonheur et à une vie meilleure.



















Cours 4 / S 2 : La temporalité dans la narration    
Texte: La nuit de la panne 
Hier soir, je faisais mes devoirs quand tout à coup, l’électricité se coupa. La maison était plongée dans le noir et le silence devenait inquiétant. Le vent soufflait dehors et les arbres bougeaient contre les fenêtres. Au début, je pensai à une simple panne. Mais quelques minutes plus tôt, j’avais entendu un bruit étrange dans le jardin. J’avais essayé de me rassurer, pourtant mon imagination commençait à me faire peur. Je descendis lentement les escaliers pour chercher une lampe torche. Chaque marche craquait sous mes pas. Soudain, un objet tomba dans la cuisine. Mon cœur se mit à battre très vite .Je pris mon courage à deux mains et j’ouvris la porte du jardin. À ma grande surprise, ce n’était qu’un chat qui avait renversé une poubelle. Je me mis à rire : j’avais eu peur pour rien .Quelques minutes plus tard, l’électricité revint. Tout était redevenu normal, mais je savais que je me souviendrais longtemps de cette soirée.
1. Définition de la temporalité
La temporalité dans un texte narratif désigne la manière dont le temps est organisé et exprimé dans le récit.
Elle repose sur :
· L’ordre des événements
· La durée des actions
· Le rythme du récit
· Les temps verbaux utilisés
· Les connecteurs temporels
Dans le texte La nuit de la panne, le narrateur raconte un événement passé en structurant précisément la progression du temps.
2.Schéma temporel du récit
	Moment
	Événement

	Situation initiale
	                    Le narrateur fait ses devoirs

	Élément perturbateur
	                    Coupure d’électricité

	 Péripéties
	                   Bruit, descente, peur

	Dénouement
	                   Découverte du chat

	Situation finale
	                   Retour de l’électricité


3.Les connecteurs temporels
Ils permettent d’organiser la chronologie :
· « Hier soir »
· « tout à coup »
· « au début »
· « quelques minutes plus tôt »
· « soudain »
· « quelques minutes plus tard »
- Ils rythment le récit et marquent les étapes de l’histoire.
4. La valeur de l’imparfait et du passé simple dans le texte narratif 
Dans un texte narratif au passé, l’imparfait et le passé simple sont les deux temps principaux. Ils ont des valeurs différentes et complémentaires.

4.1. La valeur de l’imparfait
· L’imparfait est le temps de la durée, de la description et de l’arrière-plan.
1) Exprimer une action en cours
« je faisais mes devoirs »
« le vent soufflait »
· L’action n’est pas limitée dans le temps. Elle est en train de se dérouler.
2) Décrire le décor et l’atmosphère
« La maison était plongée dans le noir »
« le silence devenait inquiétant »
· L’imparfait sert à installer l’ambiance (ici, inquiétante).
3) Exprimer une habitude ou un état
« mon imagination commençait à me faire peur »
· Il traduit un état intérieur, une évolution progressive.
4) Créer du suspense
Les descriptions à l’imparfait ralentissent le récit :
« Chaque marche craquait sous mes pas »
· Le lecteur ressent la tension.
4.2. La valeur du passé simple 
Le passé simple est le temps de l’action précise, brève et achevée.
1) Exprimer une action soudaine
« L’électricité se coupa »
« un objet tomba »
 L’action est rapide et clairement délimitée
2) Faire avancer le récit
« je descendis »
« j’ouvris la porte »
« je me mis à rire »
-Chaque verbe au passé simple marque une nouvelle étape de l’histoire.
3) Marquer les événements importants
Le passé simple met en valeur les moments clés :
· la panne
· le bruit
· la découverte du chat 
· A retenir
Dans un texte narratif, l’imparfait et le passé simple sont complémentaires :
· L’imparfait installe le cadre et ralentit l’action.
· Le passé simple raconte les événements et fait progresser l’histoire.
· Remarques :
· Le plus-que-parfait
Exemples : « j’avais entendu »  /« j’avais essayé »
- Il sert à exprimer une action antérieure à une autre action passée.
· Le conditionnel
Exemple : « je savais que je me souviendrais longtemps »
- Il exprime ici un futur dans le passé.
2. Axe de la communication
· Destinateur :
· La situation d’injustice (maltraitance de la belle-mère)
· La fée marraine (qui rend possible la transformation)
· Destinataire :
· Cendrillon elle-même (elle bénéficie du changement)
· Le prince (qui trouve son épouse)
3. Axe du conflit
· Adjuvant :
· La fée marraine
· Les animaux
· La pantoufle de verre
· Opposant :
· La belle-mère
· Les demi-sœurs
À retenir
✔ Un actant peut être une personne, un objet, une force morale ou une situation.
✔ Un personnage peut occuper plusieurs rôles.
✔ Le schéma actanciel montre la structure profonde du conflit.
1. Le schéma actanciel 
Il sert à identifier les rôles fondamentaux (appelés actants) dans un texte narratif: 
Les 6 actants
Le schéma actanciel repose sur trois axes et six rôles:
1. Axe du désir (quête)
· Sujet : celui qui cherche à atteindre un objectif.
· Objet : ce que le sujet veut obtenir.
👉 Relation : Le sujet poursuit l’objet. 
2. Axe de la communication
· Destinateur : celui qui donne la mission ou motive l’action.
· Destinataire : celui qui bénéficie du résultat.
👉 Relation : Le destinateur pousse le sujet à agir pour le destinataire.
3. Axe du conflit (ou du pouvoir)
· Adjuvant : aide le sujet.
· Opposant : fait obstacle au sujet.
👉 Relation : L’adjuvant soutient, l’opposant bloque.
À retenir
✔ Le schéma actanciel analyse les rôles des personnages.
✔ Il ne raconte pas les étapes de l’histoire (schéma narratif).
✔ Un même personnage peut remplir plusieurs rôles.







Cours 5 /S 2 : Le dialogue dans le récit 
Texte :
Un soir d’été, Ahmed marchait dans la rue lorsqu’il aperçut son ami Yacine assis sur un banc du parc. Il s’approcha de lui avec un sourire.
-Bonsoir Yacine ! Que fais-tu ici tout seul ? demanda Ahmed.
- Bonsoir Ahmed. Je réfléchissais un peu, répondit Yacine d’une voix calme.
- Tu as l’air préoccupé. Quelque chose ne va pas ?
- Ce n’est rien de grave. Je pense seulement à mes examens qui approchent.
- Ah, je comprends. Moi aussi je suis un peu stressé, dit Ahmed en s’asseyant à côté de lui.
- Tu as commencé à réviser sérieusement ? demanda Yacine.
- Oui, j’ai étudié les mathématiques hier, mais j’ai encore des difficultés en français.
- Si tu veux, je peux t’aider. Le français est ma matière préférée, répondit Yacine avec un sourire.
- Vraiment ? Ce serait très gentil de ta part !
- Bien sûr. On peut étudier ensemble demain à la bibliothèque.
- Excellente idée ! À quelle heure ?
- Vers dix heures du matin.
- Parfait, je serai là. Merci beaucoup, Yacine.
- Ne me remercie pas. Les amis sont faits pour s’entraider.
Les deux amis continuèrent à discuter encore quelques minutes avant de quitter le parc, rassurés et motivés pour préparer leurs examens.
Questions sur le dialogue du texte :
1. Qui commence le dialogue entre les deux amis ?
2. Quelle question Ahmed pose-t-il à Yacine au début de la conversation ?
3. Comment Yacine explique-t-il pourquoi il est assis seul dans le parc ?
4. Quelle inquiétude Yacine exprime-t-il dans le dialogue ?
5. Quelle matière Ahmed dit-il avoir étudiée la veille ?
6. Dans quelle matière Ahmed a-t-il encore des difficultés ?
7. Quelle proposition Yacine fait-il pour aider Ahmed ?
8. Où les deux amis décident-ils d’étudier ensemble ?
9. À quelle heure fixent-ils leur rendez-vous ?
10. Quelle phrase montre que Yacine est un bon ami ?
11. Pourquoi le texte utilise-t-il des tirets au lieu de guillemets pour le dialogue ? A quoi servent les guillemets dans un dialogue ?  
12. Quels verbes de parole sont utilisés dans le dialogue ? comment les verbes de parole aident-ils à comprendre le ton ou l’état d’esprit des personnages ?
· A retenir 
Le dialogue dans le récit est un procédé d’écriture qui consiste à faire parler directement les personnages dans une histoire (conte, roman, nouvelle, fable, etc.). Il permet de montrer leurs paroles telles qu’elles sont prononcées, au lieu de simplement les raconter.
1. Définition
Le dialogue est l’échange de paroles entre deux ou plusieurs personnages à l’intérieur d’un récit.
2. Comment reconnaître un dialogue ?
Dans un texte, le dialogue se reconnaît souvent grâce à :
· Les tirets (-) au début des répliques
· Les guillemets (« »)
· Les verbes de parole : dire, répondre, demander, crier, murmurer…
3. Le rôle du dialogue dans le récit
Le dialogue sert à:
· Faire avancer l’histoire
· Montrer les sentiments et les caractères des personnages
· Rendre le récit plus vivant et plus réaliste
· Créer des relations entre les personnages
4. Les éléments du dialogue
Un dialogue contient généralement :
· La réplique : ce que dit un personnage
· Le verbe de parole : indique qui parle
· La ponctuation : tirets, guillemets, points d’interrogation, etc. 

Cours 6 / S 2 : La focalisation dans la narration 

Texte : 
Un matin d’hiver, la ville semblait encore endormie. Les rues étaient calmes et un léger brouillard flottait dans l’air. Les habitants sortaient peu à peu de leurs maisons pour commencer la journée. Personne ne savait encore que cette matinée allait être importante pour Samir.
Samir marchait lentement vers le lycée .Dans sa tête, les pensées tournaient sans arrêt. Et si je n’y arrivais pas ? se demandait-il. Il repensait aux longues nuits passées à étudier et à l’effort qu’il avait fourni pour se préparer. Son cœur battait plus vite à mesure qu’il se rapprochait du lycée. Il essayait de se rassurer en se disant que tout allait bien se passer, mais l’inquiétude ne disparaissait pas complètement.
En arrivant devant le portail, Samir s’arrêta quelques secondes. Il regarda les élèves entrer dans la cour. Certains riaient, d’autres discutaient tranquillement. Lui restait silencieux. Il avançait doucement, tenant son sac dans ses mains. Il franchit le portail, traversa la cour et monta les escaliers sans dire un mot. Dans le couloir, il s’arrêta devant la porte de sa classe et regarda autour de lui.
Samir ne savait pas encore que cet examen allait lui donner confiance en lui pour les années à venir. Dans la salle, le professeur préparait déjà les feuilles d’examen et pensait que plusieurs élèves seraient très stressés ce jour-là. Les camarades de Samir, eux, ressentaient aussi de la nervosité, même s’ils essayaient de la cacher.
Samir entra finalement dans la classe et s’assit à sa place. Il prit une grande respiration et regarda par la fenêtre. Le ciel gris commençait à s’éclaircir et quelques rayons de soleil apparaissaient. À ce moment-là, il sentit que son courage revenait peu à peu.
L’examen allait bientôt commencer, et Samir comprit qu’il devait simplement faire de son mieux. 
1. Focalisation interne
1.1. Questions de compréhension  
1.2. Question à poser :
a- Est-ce que le narrateur montre les pensées ou les sentiments d’un personnage ?
Indices dans le texte :
· On voit ce que le personnage pense ou ressent.
· On trouve souvent : il pense, il se demande, il ressent, il croit…
· Le lecteur sait seulement ce que ce personnage sait.
Exemple :
« Samir se demandait s’il allait réussir l’examen. Il avait peur d’échouer. »
2. Focalisation externe
1.3. Question à  poser : 
b- Est-ce que le narrateur décrit seulement ce qu’on peut voir ou entendre ?

Indices dans le texte :
· Pas de pensées ni de sentiments.
· On décrit seulement les actions et les gestes.
Exemple :
« Samir marche dans le couloir. Il s’arrête devant la porte et regarde autour de lui. 
3. Focalisation zéro (omnisciente)
1.4. Question à poser : 
c-Est-ce que le narrateur sait tout sur tous les personnages ?
Indices dans le texte:
· Le narrateur connaît les pensées de plusieurs personnages.
· Il peut raconter le passé, le présent et parfois l’avenir.
Exemple : 
« Samir était inquiet, tandis que son professeur pensait que l’examen serait facile pour lui. »
A retenir :
Les focalisations dans ce texte :
· Focalisation interne : quand on connaît les pensées de Samir (« Et si je n’y arrivais pas ? »).
· Focalisation externe : quand on décrit seulement ce qu’il fait (il marche, il regarde, il s’arrête).
· Focalisation zéro : quand le narrateur connaît tout (les pensées du professeur et des élèves, l’importance de l’examen
Cours 7 /S2 :    Explicite et Implicite
Texte : 
	Lucas ferma lentement la porte de son appartement. Dans le couloir, l’odeur de peinture fraîche lui rappela son arrivée, trois ans plus tôt. Il tenait à la main une petite valise bleue et une enveloppe kraft. Devant l'immeuble, le ciel était bas et gris. Lucas remonta le col de son manteau et accéléra le pas vers la station de métro.
	En arrivant au bureau, le silence était inhabituel. Sur son bureau, son écran d’ordinateur, d'habitude couvert de post-it colorés, était totalement vide. Son collègue Marc s’approcha, lui tendit un café et lui dit simplement : « Alors, c’est le grand jour. Tu as tout ce qu'il te faut ? ». Lucas hocha la tête, incapable de répondre. Il regarda une dernière fois la photo de l'équipe sur le mur, puis il déposa l’enveloppe sur le bureau du directeur avant de sortir sans se retourner.
Questions de compréhension
Ces questions vérifient si l'étudiant a bien lu les informations écrites.
1. Depuis combien de temps Lucas habitait-il dans cet appartement ?
1. Qu’est-ce que Lucas porte à la main en quittant son domicile ?
1. Quel temps fait-il ce jour-là ?
1. Où Lucas dépose-t-il l’enveloppe à la fin du texte ?
Ces questions obligent l'étudiant à déduire des informations non écrites.
1. Que se passe-t-il réellement dans ce texte ? Lucas part-il en vacances ou quitte-t-il définitivement son travail et son logement ? Justifiez avec des indices.
1. Pourquoi Lucas est-il « incapable de répondre » à Marc ? Quel sentiment éprouve-t-il à ce moment-là ?
1. À votre avis, que contient l’enveloppe déposée sur le bureau du directeur ? (Une lettre de démission ? Un rapport ? Un message d'adieu ?)
1. Pourquoi le texte précise-t-il que son écran d’ordinateur est « vide » ? Quelle information cela donne sur sa situation professionnelle ?
Explicite et Implicite
	Dans le processus de lecture et de communication, la construction du sens ne se limite pas à la simple reconnaissance des mots. Elle repose sur une dualité fondamentale entre ce qui est dit ouvertement et ce qui est suggéré. Maîtriser cette distinction, c'est passer du statut de "décodeur" à celui de "locuteur averti".
1. Le niveau explicite 
L'explicite correspond à l'information formellement exprimée. C'est ce qui est énoncé de manière claire, sans ambiguïté, et qui ne nécessite aucune interprétation particulière pour être saisi.
1. La compréhension littérale : Elle s'appuie sur le sens dénotatif des mots (leur définition première dans le dictionnaire). Si je dis : "La porte est ouverte", l'information explicite concerne uniquement l'état physique de l'ouverture.
1. Les indicateurs : On y trouve les faits, les dates, les descriptions physiques et les actions concrètes. C'est le niveau "zéro" de la communication, essentiel pour la transmission d'informations factuelles.
2. Le niveau implicite
L'implicite regroupe tout ce qui n'est pas dit, mais que le destinataire doit reconstruire pour saisir l'intégralité du message. C'est ici que la langue devient un outil social et stratégique.
On distingue généralement deux types de mécanismes dans l'implicite :
1. Le présupposé : C'est une information qui est nécessairement contenue dans la phrase, même si elle n'est pas l'objet principal du message.
1. Le sous-entendu : Il dépend entièrement du contexte, de l'intention de celui qui écrit et de la complicité entre les interlocuteurs.
Dire à un invité : 
0. "Il est déjà 22 heures..." 
0. "Je suis fatigué".
3. Le processus d'inférence 
L'inférence est l'opération mentale par laquelle on tire une conclusion à partir de propositions ou d'indices. Pour un lecteur, réaliser une inférence, c'est combiner deux sources :
1. Les indices textuels : Les mots-clés, la ponctuation, le ton.
1. Les connaissances du monde : La culture générale, l'expérience personnelle et les codes sociaux.
Par exemple, si un texte décrit un personnage qui "fronce les sourcils et serre les poings", le lecteur doit effectuer une inférence d'état émotionnel : le personnage est en colère, bien que le mot "colère" n'apparaisse nulle part.

[bookmark: _GoBack]Cours 8/ S2 : Les types de discours 
Le texte : Une annonce inattendue
Le vieux professeur entra dans l'amphithéâtre, le visage plus grave que d'habitude. Il s'arrêta devant son pupitre et, fixant ses étudiants, déclara d'une voix solennelle : « L’examen final est annulé à cause d'un incident technique. » Un silence de plomb tomba sur la salle. Chacun se regardait, incrédule. Pourquoi cette décision tombait-elle si tard ? Était-ce une plaisanterie de mauvais goût ? Certains commençaient déjà à ranger leurs affaires, tandis que d'autres restaient pétrifiés.
Une étudiante finit par lever la main pour rompre le silence. Elle demanda avec hésitation si cette annulation concernait également les épreuves de rattrapage. Le professeur fit un signe de tête négatif avant de quitter la pièce.
Questions : 
· Comment les paroles sont rapportées dans ce texte. Sont-elles toutes présentées de la même manière ? 
· Quels verbes introduisent les paroles ou les pensées dans ce texte ? 
· Qu'est-ce qui différencie sur le plan de la forme les deux énoncés soulignées?
· L’énoncé en gras sont-elles rapportées comme les paroles du professeur ? Qui parle vraiment ? Est-ce le narrateur qui juge, ou est-ce qu'il nous transmet l'indignation des étudiants ?  

1. Le Discours Direct
C’est la forme la plus simple : on rapporte les paroles exactes de la personne, telles qu'elles ont été prononcées.
· Signes distinctifs : On utilise des deux-points (:), des guillemets (" ") ou des tirets.
· Exemple : Il m'a dit : « Je viendrai demain. »
2. Le Discours Indirect
C’est là que ça se corse un peu (mais juste un peu !). On intègre les paroles dans une proposition subordonnée. Le sens reste le même, mais la structure change.
· Signes distinctifs : Disparition des guillemets, utilisation de mots de liaison comme "que", "si", ou "de". Les pronoms et les indicateurs de temps changent aussi.
· Exemple : Il m'a dit qu'il viendrait le lendemain.

Les transformations:
	Élément
	Discours Direct
	Discours Indirect

	Pronoms
	« Je suis fatigué »
	Il dit qu'il est fatigué.

	Temps (si le verbe introducteur est au passé)
	Présent →
	Imparfait

	
	Futur →
	Conditionnel présent

	
	Passé composé →
	Plus-que-parfait

	Indicateurs
	« Demain »
	Le lendemain

	
	« Hier »
	La veille



3. Le Discours Indirect Libre
Très utilisé en littérature, c'est un mélange des deux. Il n'y a pas de verbe introducteur (comme "il dit que"), mais on garde l'imparfait et les pronoms de la troisième personne. Cela permet de glisser les pensées d'un personnage directement dans le récit.
· Exemple : Il s'arrêta net. Viendrait-il vraiment demain ? Il en doutait.


